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AGENCE RÉGIONALE DE LA BIODIVERSITÉ  
EN ÎLE-DE-FRANCE

RENATURER 
LES VILLES

Renaturer pour lutter contre l’effet d’îlot 
de chaleur urbain (ICU)

Les espaces de nature en ville permettent une meil-
leure réflexion des rayons solaires, contrairement 
à la plupart des surfaces bétonnées qui absorbent 
directement l’énergie lumineuse et la transforment 
en chaleur. Un grand nombre d’études scientifiques 
confirment le rôle de la végétation dans la réduction 
des températures urbaines par les mécanismes 
d’ombrage et d’évapotranspiration, en particulier du-
rant les mois les plus chauds (Bowler, 2010). 
La taille des espaces verts et leur composition sont 
également des facteurs importants, qui influencent 
d’une part l’intensité de l’effet rafraîchissant, et 
d’autre part la distance jusqu’à laquelle cet effet 
s’étend. Une étude menée à Londres indique que les 
espaces d’une taille allant de 5 à 15 hectares ont un 
effet rafraîchissant de 0,6 à 1 °C qui peut s’étendre 
de 180 à 330 m au-delà du site d’étude (Monteiro 
et al, 2016) - ce qui n’est pas le cas des espaces de 
taille inférieure à 0,5 hectare dont les effets sur leurs 
alentours sont négligeables. La synthèse de l’ADE-
ME Aménager avec la nature en ville [39] précise 
cette relation et indique qu’«  à l’intérieur d’un parc, 
la différence de température par rapport aux zones 
construites est significative et varie notamment avec 
sa superficie : 2,5°C dans un parc de 20 hectares à Va-
lence (Espagne) et 1°C dans un parc de 10 hectares, 
2°C dans un parc de 50 hectares, 3°C dans un parc de 
200 hectares à Berlin (Allemagne) ».

RETOUR D’EXPÉRIENCE 16

LA TIERCE FORÊT À AUBERVILLIERS  
(ÎLE-DE-FRANCE)
En bref : transformation d’un parking de résidence en un 
espace récréatif permettant de lutter contre l’effet d’ICU. 

La Tierce forêt est le projet de renaturation d’un 
parking et d’une cour d’immeuble minéralisée à 
Aubervilliers, réalisée dans l’objectif d’améliorer 
le cadre de vie et de réduire l’effet d’îlot de chaleur 
particulièrement important. Le projet est né de l’idée 
de transformer le parking situé devant la résidence 
de jeunes travailleurs en un espace à la croisée d’un 
parc et d’une place pour les résidents et employés 
de la structure. L’analyse des sols existants a permis 
d’évaluer leur qualité agronomique, physico-chimique 
et biologique ainsi que de réfléchir à des techniques 
de restauration in situ pour éviter des apports de 
terres végétales. La reconstruction du sol s’est faite 
à partir des sols du site préalablement décompactés, 
des matériaux de déconstruction et de compost. Pour 
restaurer le cycle de l’eau, les surfaces imperméables 
ont été remplacées par un revêtement perméable, y 
compris la voie d’accès de secours. Un réservoir d’eau 
de pluie a été construit à partir des terres argileuses 
pour éviter toute construction béton dans le sol. De 
plus, pour éviter d’avoir recours à des matériaux 

Création d’un îlot de fraîcheur en lieu et place d’un parking. 
©FIELDWORK Archi

plastiques, les drains installés sont en terre cuite. Le 
réservoir constitue une réserve utile pour alimenter 
les arbres et pour prolonger l’effet de rafraichisse-
ment pendant les périodes de sécheresse. 
Concernant la stratégie de plantation, des mesures de 
l’irradiance solaire ont permis de guider le choix des 
zones à végétaliser, l’idée étant d’avoir une canopée 
importante là où les bâtiments environnants appor-
taient le moins d’ombrage. Les espèces plantées sont 
locales et ont été sélectionnées afin de résister aux 
conditions urbaines. Les racines ont également été 
mycorhizées pour permettre aux plantes de mieux 
absorber l’eau et les minéraux du sol. Enfin, une 
station météorologique a été installée pour évaluer 
l’efficacité du projet. Les premières études montrent 
une diminution de la température ressentie de 2 °C en 
moyenne sous la canopée, avec des pics allant jusqu’à 
-6 °C pendant l’été comparée au stade avant-projet.  

Extrait du guide "Renaturer les villes. Méthode, exemples et préconisations."
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#2 
IDENTIFIER LES SECTEURS À  

FORT POTENTIEL DE RENATURATION

RENATURER POUR AMÉLIORER LA SANTÉ  
ET LE CADRE DE VIE
L’imperméabilisation des sols n’est pas sans consé-
quences sur la santé et le bien-être des citoyens. 
Elle est un facteur aggravant, si ce n’est la cause de 
phénomènes tels que les inondations ou les ICU, qui 
ont eux-mêmes de multiples impacts négatifs sur 
la santé. À titre d’exemple, les ICU entrainent une 
surmortalité pendant les vagues de chaleur en plus 
d’avoir des effets indirects, comme l’augmentation de 
la concentration des polluants présents dans l’air. 
Une revue de la littérature scientifique menée par 
Plante & Cité a identifié plus de 300 publications mon-
trant les bénéfices des espaces de nature sur la santé 
physique mais aussi mentale (Meyer-Grandbastien 
et al, 2021). Renaturer les milieux urbains fait donc 
partie des solutions pour améliorer le cadre de vie et 
le bien-être. Afin d’identifier les secteurs prioritaires 
à désimperméabiliser pour répondre à ces enjeux, la 
vulnérabilité à l’effet d’ICU, la pollution de l’air et la 
carence en espaces verts ont été étudiés.

LES CRITÈRES POUR LOCALISER  
LES ZONES PRIORITAIRES

Vulnérabilité des personnes  
à l’effet d’ICU

Le phénomène d’ICU est la cause d’une forte surmor-
talité en période caniculaire. Le repos nocturne et la 
récupération sont altérés et le risque de surmortalité 
est 2 fois plus élevé chez les personnes exposées à 
la chaleur, en particulier la nuit et lorsque la canicule 
persiste une semaine ou plus. Ce risque est aggravé 
quand d’autres facteurs individuels (pathologies 
préexistantes, âge, revenus, etc.) ou liés à l’environ-
nement du logement (sous les toits, dans un quartier 
affecté par l’ICU, accessibilité réduite à un médecin ou 
urgences hospitalières, etc.) viennent s’additionner.  
La vulnérabilité des populations face à l’ICU a donc 

été analysée depuis l’indicateur « Vulnérabilité »8 pro-
duit dans le cadre du projet « Adapter l’Île-de-France 
à la chaleur urbaine » (Cordeau, 2017) de L’Institut 
Paris Region. Le principe de vulnérabilité demande 
de considérer plusieurs notions  : l’exposition à un 
aléa (ici l’effet d’ICU) d’un territoire et d’une société, 
la sensibilité et la fragilité de la population exposée, 
ainsi que sa capacité à faire face à l‘évènement qu‘il 
s‘agisse d’anticipation, de réaction ou de résilience. 
En ce qui concerne l’effet d’ICU, la vulnérabilité de la 
population est fonction non seulement de son expo-
sition à l’aléa (fort, moyen ou faible), mais aussi de sa 
sensibilité (par exemple, l’âge) et de sa capacité à faire 
face (comme la présence d’îlots de fraicheur). Dans 
le cadre de l’étude menée ici, une vulnérabilité forte 
attribue à la maille un score de 0, une vulnérabilité 
moyenne un score de 1, une vulnérabilité faible un 
score de 2.  

Pollution de l’air

La pollution de l’air a été analysée à partir des 
concentrations en particules fines appelées PM2.5, 
c’est-à-dire les particules dont le diamètre est infé-
rieur à 2,5 microns (µm). Les sources de ces particules 
sont multiples mais le secteur résidentiel et le trans-
port routier en sont les deux principaux émetteurs sur 
le territoire francilien [40]. En France, les décès pré-
maturés dus aux particules de diamètre inférieur à 
2,5 µm dans l’air extérieur touchent 48 000 personnes 
chaque année [41]. Les concentrations en PM2.5 ont 

8.	 Cet indicateur est calculé à partir de l’indicateur « aléa » (voir 
partie 2.4.1.1), d’un indicateur « sensibilité » (présence de maison 
de retraite, part de la population sensible par l’âge, densité 
d’occupation des logements, etc.) et d’un indicateur « difficultés 
à faire face » (carence en espaces verts publics ; proximité aux 
urgences hospitalières, part des ménages à bas revenus, etc.). Il 
a été décidé de prendre en compte la vulnérabilité au cours de la 
nuit, là où l’effet d’ICU est le plus prononcé.

À RETENIR

•	 La réutilisation des remblais et matériaux de déconstruction du site pour reconstruire des sols permet 
de réduire l’empreinte écologique de l’opération.

•	 La réalisation d’études préalables (cartographie de la chaleur, analyse des sols) permet de disposer de 
tous les éléments nécessaires à une renaturation efficace.

•	 La mise en place de suivis permet d’évaluer le succès du projet sur la diminution des températures et de 
l’effet d’ICU, et d’ajuster les aménagements si nécessaire.

•	 Un chêne peut stocker jusqu’à 200 litres d’eau par jour, dont la majorité ressort par transpiration, sous 
forme gazeuse. Une étude américaine a montré que la totalité des arbres de la ville de New York contri-
bue à réduire le ruissellement d’environ 2 millions de mètres cubes par an, soit une valeur de 4,6 millions 
de dollars chaque année (Nowak et al, 2018).
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RENATURER 
LES VILLES

Des projets de renaturation par et pour 
la population

La santé est étroitement liée à la qualité du cadre 
de vie et à l’accès aux espaces de nature. Redonner 
plus de place à la nature en ville, en quantité comme 
en qualité, est un moyen d’agir pour le bien-être de la 
population. Ce constat est renforcé par une forte de-
mande sociale en la matière, qui s’exprime à travers le 
succès d’initiatives telles que les permis de végétali-
ser, les budgets participatifs ou encore la création de 
jardins partagés. 
Renaturer les villes est aussi un moyen de lutter 
contre ce que les sociologues et les écologues ap-
pellent  «  l’extinction de l’expérience de nature  » 
(Miller, 2005). Ces dernières années, les recherches 
interdisciplinaires sur le sujet, par exemple les tra-
vaux d’Anne-Caroline Prévot au Centre d’écologie et 
des sciences de la conservation du Muséum national 
d’Histoire naturelle, ont montré la nécessité de main-
tenir de la nature dans nos espaces urbains afin de 
multiplier les occasions pour les habitants et habi-
tantes d’être au contact de la biodiversité [47]. C’est 
par l’observation et l’expérience quotidienne avec la 
faune, la flore et la fonge que se forment une préoc-
cupation et un intérêt pour le vivant. Ces expériences 
peuvent être enrichies par la conception d’espaces 
fortement accueillants pour la biodiversité. Que ce 
soit pour convaincre, améliorer l’acceptabilité des 
projets ou mieux répondre aux demandes sociales, les 
intérêts à engager des démarches participatives sont 
multiples. Ces expériences participent par ailleurs au 
bien-être des enfants au quotidien (Fuller et al, 2007).

RETOUR D’EXPÉRIENCE 21

CRÉATION D’UN JARDIN FRICHE  
SUR UN ANCIEN PARKING  
À AUBERVILLIERS (ÎLE-DE-FRANCE)

En bref : transformation d’un parking en jardin de ro-
cailles pour améliorer le cadre de vie

Le quartier de la Maladrerie est une cité construite 
dans les années 1980 à Aubervilliers en Seine-
Saint-Denis. L’entrée du quartier donnait sur un 
parking abandonné depuis plusieurs années. Afin 
d’améliorer le cadre de vie, l’agence de paysage Wa-
gon Landscaping en coopération avec l’habitante et 
artiste Sylvie Da Costa, mandatés par l’Office public 
de l’habitat (OPH) d’Aubervilliers, ont œuvré pendant 
cinq jours pour créer un Jardin des Joyeux en lieu et 
place du parking. La couche d’enrobé a d’abord été 
cassée par l’OPH et laissée sur place afin de créer un 
« jardin de rocailles » de 1 600 m² entre la friche et 
le jardin botanique. Le site de 1 700 m² a fait l’objet 
d’apports de terres extérieures (42 m3) et de plan-
tations de 150 espèces vivaces, arbustes et jeunes 
arbres pour amorcer une dynamique de recolonisa-
tion. Au total, 2 000 plants ont été introduits, choisis 

pour être adaptés à un substrat minéral et nécessi-
tant un entretien réduit. 
Cinq ans après les premiers travaux, la végétation 
s’est développée au point de recouvrir une grande 
partie du bitume concassé. Le Jardin des Joyeux est 
géré le moins possible pour conserver son aspect en 
friche et laisser apparaître la végétation à travers l’as-
phalte. Wagon Landscaping, en plus d’avoir réalisé les 
travaux, réalise un « jardinage par soustraction » qui 
consiste uniquement à éclaircir la végétation afin de 
laisser plus de place aux espèces semées. Le jardin 
ne nécessite aucun arrosage, rien n’est exporté, les 
produits de la taille sont étalés dans la lisière arbo-
rée pour enrichir progressivement le sol. Enfin, la ville 
d’Aubervilliers a organisé plusieurs journées pour 
inviter la population à découvrir le projet et le nouvel 
écosystème évolutif.

Réalisation des premiers travaux sur l’ancien parking : 
concassage du béton et plantations. ©Wagon landscaping

À RETENIR

•	 Les pratiques de gestion écologique ou de 
non-gestion peuvent être déployées partout 
en ville, leur acceptation est facilitée par une 
communication qui montre leurs apports 
pour la nature et pour la santé publique.

•	 Il est possible de recréer des dynamiques de 
reconquête végétale même sur des sols forte-
ment artificialisés.

Extrait du guide "Renaturer les villes. Méthodes, exemples et préconisations"


